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Contexte : Depuis décembre 2019, la pandémie de COVID-19, apparue à Wuhan, a touché plusieurs pays africains. Le Congo a enregistré son premier cas en mars 2020 et comptait 24 690 cas et 386 décès en juillet 2020. Malgré les mesures et le soutien de l’OMS, des flambées persistent, soulignant l’importance de renforcer la prévention avec le déconfinement.  
Objectif : Analyser les connaissances, attitudes et pratiques de la population du district sanitaire de DJIRI face à la COVID-19 en 2022. 
Méthodes : Cette étude transversale menée de février à juillet 2022 porte sur 524 adultes du district sanitaire de DJIRI à Brazzaville. Sélectionnés par sondage systématique, les participants ont répondu à un questionnaire sur leurs caractéristiques sociodémographiques et leur perception de la maladie. Les données, saisies sous Excel et analysées avec Epi Info, visent à mieux comprendre les enjeux de santé publique dans ce district. 
Résultats : L’enquête menée auprès d’une population majoritairement féminine (70,61%) et âgée en moyenne de 39 ans révèle que 94,27% sont Congolais et 74,81% vivent en union libre. Tous ont entendu parler de la COVID-19, principalement via la radio et la télévision (53,44%). La majorité considère la COVID-19 comme une grippe virale, avec symptômes comme la toux et la fièvre. Tous reconnaissent la possibilité de se protéger et de guérir. Le contact direct est le mode de transmission le plus cité (47,71%). Les mesures préventives principales sont le port du masque, le lavage des mains et la distanciation (56,87%). Tous utilisent du gel hydroalcoolique et se lavent régulièrement les mains, montrant une bonne connaissance des mesures sanitaires.
Conclusion : L’étude montre des lacunes dans les connaissances et pratiques COVID-19 à DJIRI, malgré une bonne compréhension générale. Majoritairement des femmes, les participants s’informent via la télévision. La sensibilisation continue est essentielle pour améliorer la compréhension collective.
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